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Si le dessinateur Scott Adams avait pu survivre encore
un peu à son cancer, aurait-il eu l’idée d’appliquer lePrincipe
de Dilbert au monde dumanagement évangélique?

On peut le penser, puisque d’une part, juste avant de
mourir, il vient apparemment de se convertir, déclarant : «I
accept Jesus Christ as my lord and savior, and I look forward
to spending an eternity with him.»

Que d’autre part, il n’est pas rare d’observer de ces pro-
éminents Chiefs Executive Officers d’associations d’églises,
experts en stratégie céleste et en marketing spirituel pour
avancer leRoyaume, se donnant des airs de grands capitaines
d’industrie, jusqu’à singer leurs attitudes et leur vocabulaire
globish.

Au fond, si ce principe était vrai, à savoir que les incom-
pétents sont promus à des postes de direction, on ne devrait
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guère s’en réjouir, car unpilote idiot risque demener le navire
au naufrage, (comme on le voit aujourd’hui en politique eu-
ropéenne). Cela serait pareillement catastrophique pour les
églises, et dans ses épîtres l’apôtre Paul insiste au contraire
pour que les dirigeants du troupeau, les anciens, les pasteurs,
soient des hommes éprouvés et reconnus comme tels.

Néanmoins, il y a dans le Principe de Dilbert appliqué
à la sphère évangélique une vérité humoristique. A savoir
que le grand patron, le Saint-Esprit, qui distribue souveraine-
ment ses dons, ne les accorde probablement qu’à ceux qui les
utiliseront pour faire du bon boulot. Les autres, qui feraient
trop de dégâts s’ils avaient de la puissance et non juste des
paroles, doivent se contenter de titres ronflants, et de mé-
ditations profondes qu’ils peuvent ostensiblement afficher
sur les réseaux sociaux. Ils ont déjà leur récompense. Les uns
labourent, sèment ou moissonnent, les autres postent😊.
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